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fere qui les a accompagnés ; Car la pls
partreflemblent ades {quelettes vivantes, &
font 3 demi nuds. Le peu de Chevaux qui
leur font reftez, ont la maigreur de la Rof~
inante de Don Quixotte , {ans en avoir la
vigucur.

L2 mauvais état de ces troupes, ( queles
Mecontens harcelerent prefque tofjours
dans leur marche, aprés la levée du fiege
de Caflovie; dont nous avons par!é ailleurs*)
doit étre attribuée av manque de vivres &
defourage, parce que les habitans des Bourgs
& Villages de la Haute-Hongrie, qui fe
trogvoient fur leur route, abandonnerent
leurs marfons, emmenerent leurs beftiaux,
brilerent leurs fourages, emporterent ou
enterrerent leurs grains , & leurs autres dens
tées ¢ aimant micux les expdfer 2 !4 pouri-
turc, que de les laifitr pour la fubfiftance
des troupes Imperiales, par un effet de la
haine que les Hongrois ont congu pourles
Allemans , qu'ils confiderent comme des
enncmis dangereux & irreconciliables.

Sans m'engagera donner ici un détail cir-
conftancié des calamitez qui ont accablé
cette malheureufe Armée, je me contente-
rai de remarquer, qWelle n’a fubfilté pen-
dant prés de vingt jours, que par artifice
& avec un peu de pain qu'on faifoit faire,
des grains & des legumes que les Soidats
trouvoient dans la terre, foliillant jufques
dans lcs Cimetieres, parce qu’ilsentrouve-
rent pluficurs facs dans ce wi{d’vn Bourg
nommé Szobofla qui ¢toient d demi pours,
. Un froid extraordinaire les ayant {urpris
3 quelque diftance de Segedin, dans un

; en-

* Voyz Janvier pag. 29.



